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zz. Et quand Ieſmfiët mm'ml.: mzſſrcte,
ct ſer dffitÿzſilexſeſxóizírezt.

2.4. Eli 'voici 'vue grande emotion adr-im
îſſ en_ 'la merde/lement que 14 rraſſI-lle eſſai:

tonnerre :Je/Im .- ó- Îl dormait.

7.5. Alors le: di/Ezjóles -vimirent , ó- l'e

' :caille-rem, dzſizxdsscigzzear,ſan”1m”,

mur perf/ſom. a

26. Et il le” dit , paurquo] ect” 'vom' ~

craiatzfi, gens de pente fi” .P A10”

esta” rexcillé , il teaſe le: 've-mr la,

ne” , dr]cytgrarzde trazzqaiſſilé. ’

    

ÎLE Seigneur lcſus durant ſon
z . . , ,

íeiour "en ce monde cstoir enuironné

- …hf dfinfirmirés z 6( couuen d’vn grand op

Plobre. Mais tou: ainſi qu'en vnc nuict e( aiſſe

feſant des eſclarrsdonr l'air est allume', ainst,par

in.lrobſcrrrirrê de ſonignominie , est apparue la

?Plendcur dePluſieurs œuures admirable: , qui
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ont esté des pteuues tres-claires de ſa vertu díuí-z'

' ne. Cestoítchoſe bien contemtible que de nai

. stre en vne estable , 8: d’estte couche' en vnecre

che. Mais d'autre part les Anges annoncent ſon_

entree ap monde : Vne estoile meine les Sages

venus d'Orient aulieu de ſa naiſſance. e ll a esté

téte' par le diable audeſert, mais au meſme temps_

leSAngesleſcruOyent. Receuantle Baptcſmeil v

s'est mis _au rang des pecheurs: mais au meſme

temps le Pete luy tend reſmoignagee dp ciel, di

ſannCe/Zuj-eiest Monfils bien aime'duquel n'ai

mon bonplaffir. Il a paye' comme ſuietle tribu des

didragmes , mais 'aupatauant il l'a fait payer au_

Poiſſon. Il a eu Faim, mais d'ailleurs il repaist de_

peu de pains pluſieurs milliers de perſonnes. Et_

comme dir S. Paul t. Timoth. z. Dieu 4 ;ſhéma-ſi

' ntfs/Zee” elaair , muù a efléiuflÿííe” eſprit: c'est à

dire quïiyaut este' vn hoiumc infirmezilaesté iu

stifié &c deiiuré des blaſmes 8c du mcſpris des

hommes parles effects de ſa vertu diuíne.

NousEn auons vn exemple en l'histoire que_

nous vous auoos lepë. Vous voyezle Seigneur

dormant en vnc naffelle, accueilli d’vne rude_

tempeste, estant le ioLët des venus: des vagues:

Mais au meſme tempsſil commande aux vents 8C

à la mens( fait patoistre lŸEmpire qu'il a ſut tou

tes Creatures. Il monstre qu'à lui conuient_ ce qui

est dit au Rſeaume 114. L4 mer le uit d; eÏnvfeit.

Et au Pſeaume 89. T” aepmſſànoefiqr elouatiorg
dflflol! de [a mer. ſi . .

p Tout cela a este' diſpenſé par la ptouidence de

Dieu 1 afin defaite ſentit aux Apflsttes combien

Îseut ſoy este-it infitmezäc lafortifier-p” dssfllgçll'

' ' UCI;
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_ries claires de ſa puit-ſance. Car il leur preparoit,

'comme auffi à nous, d'autres rempcstcs, r3: des

rudeseſpreuues par Pinimitié des hommes , du

rant leſquelles il ſemble que lc-ſus Christ iorme,

8c que ſon ſecours :nauque au beſoin. Mais il ſe

\cueilleau temps propre, 8e' monstre qu'il n'a

bancionnc iamais ceux qui lïnuoqueur., 6e mer?

'tenten luîilcur confiance.

Afin donc de ſuiure le fil de cette histoireail est

dit que comme ils vogoyenr il S-ŸerÎdOrmir. Ce

'dormir combien qu'il fust diſpenſé par le conſeil

8c ſpeciale prouidcnce de DICÙ, neantmoins ad*

nine par cauſes naturelles.Car lelusChrist estoit

vrai hommesôc ſemblable nous en toute: cho-r

ſet horſrnis pecheflpar conſequcntil auoit beſoin

de repos apres le trauail! 8c de ſommeil apres la

veille. Sur quoi il est bon que vous cognoifficz

à quelles inflrmitez humaines Ieſus Christ a pa: *L'

ticipé. ll y ades hommes qui ſont trauaillcz de

certains maux qui leur ſont particuliers. L'vn a

perdu la veueäſaurre est trauaille' de goutteslau

_tre tombedu mal caduc 3- Pautrc tombe en phra

neſie. leſus Christ n'a point participé à telles in*

firmicez. Car elles Yeuſſcnt rendu incapable_

d'enſeigner, 8e' de faire l'œuure que le Pere. lui
auoic commiſe. Et mcſmcſi nous ne rrouutons pas

que iamaisilaic esté malade. Seufement ila par

ticipé aux inſirmitez 8c affections du corps 8e de

l'eſprit qui ſont communes à tous hommes, 6c ’

qui ſont ſans peche. ll a eu faim 8e ſoif, il a eu

beſoin de dormir apres la veille.& de [apps apres

le trauail. Il a eu des rristeſſes 6c angoiſſes z ſon
l Pura este' triste iuſqlſàla mort , comme i-l dit lui

C5
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meſme Matth. 26. 58. ll a eu des craintes; com?

me dit PApostre aux Hebrieux chap.5. qu'ila :HE

orme'd:u qu'il eraignait. Il a eu des emotions

de colere contre les Phariſiens 8c Scribeszôc con

tre les changeurs , 6c vendeurs de brebis 8c pi

geons au temple. Mais tout ainſi que ſi en vn

tonneau plein de vin auquel il n'y auroir point

du tout de lie;quoy qu'on le tournast 8c remuast

le vin ne s'en troubleroir pas: ainſi quelque agi#

tation que Ieſns Christ ait ſouffertefil a touſiours

Pardi ſa pureté 8c ſainctete' ,Mpource qu'il estoie

ans peche'. Mais nous qui ſommes pecheurs. 8c

pleins de mauuaſiiſes affections. ſommes troubler:

par les moindres occaſions de colere 1 8e par les

premiers objets qui eſmeuuent ,nos convoiti

es.

On remarque en l'histoire_ de ?Euangile que

quelquefois Ieſus Christ a' pleuré , mais on ne

rrouue point que iamais il girri. Si est—ce que la

ioye estant vue affeólçion naturelle iÿhomme, il

ne faut douter quhlne ſe ſoit eſiouy en ſon cœur,

ſe repreſentant la gloire qui lui estoit preparee.
Au ro. chap. de S. Luc il est dit quectleſu Chr-H

.feſíaait en eſprit-diſk")- 0 Pa” il te rcndgraacr_de

u quem 4-5 cde/ae' m- elon/é: aux [âges , d'1” a: re'
mlmaux peti” enfin”. ſi

Ceci aulſſestnaturel à tous hommes . d'auoir

des amitiez particuliers-GC destendrelles entiers

ſes proches s 8e intimes amis. Telles affections

ont este' en Ieſus Christ , lequel parmi les don

leurs de' la croix , a eu ſoin de ſa mere , 82 l'a re~—

eommandee à S. Iean. ll appelle Lazare ſon ami.

'rm Id Er les luifs le voyans pleurcſ Pſ6 du ſePals": d*

hante
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Lazare, diſoyent , Maj-ez. cor/mm” il l'aiment. E:

\le S. [eau il est du, qu'il estoir le diſciple que 1e
ſnsairnoit :-Bi estoit vn amour humain 8c dif- l

ierent de l'amour par lequel entantque Dieu,il a

aime' désla fondation du monde ceux qui appar

tiennent à ſon election.
En cette participatiorſſí*aux infitmitcz 8e acci

deus qui aduiennent à tous hommes , il y a vnc

choſe qui principalement est digne de conſide

ration'. Aſçauoir que c'est choſe qui conuieur à 7

tous hommes de _croifire petit à Petitmon ſeule

ment 'eu stature 8e grandeur de corps, mais auſſi

chſcienceôc capacité# vigueur d'eſprit.Telle a

ellêlacondition deleſusChtist durant ſon infir

mité. Car comme il n'eſt pas paruenu en vn mo

mentàla parfaite \lat-nrc du corps humain , ſon

eſprit auffi a eu ſes accroiſſenäens cn ſcience 6c
cognoiilſiance: comme il est dit au deuxieme cha

pjttede S. Luc , que Iiſa_ s'arrange# cnflzpimrc,

&ll-nm , ó- s” gm” mum Dieu d* :nm-r: l”

bmw”. Pourtant nous ne dirons rien contre

Piltriture , 8c ne derogerons en rien à la dignité

&excellence de Ieſus Chriſhquaud nous dirons,

quïlnfa pas ſeen toutes choſes dés ſon enfance,

6! qu'il èroiſſoit en cognoiſſance 8c instruction*:

c'est ce que dit l’Apo\tre aux Hebrieuié, cha . 5.

, 'iiilï appris abc-Manu par l” abo/ê: qu'il a?une Meſmes alors qu'il cstoit proche de la

monilne (ſiñ-;auoit pas encoremnrant qtfhommc,

le iour du iugement , comme il dit lui mcſmeau

:MbapdeS.Marthicu.

Gide ce que lefuschrm a. participé à nos in*



zo. Vl. DiÉcADE ..firmitez , l'Eſcriture tire cette conſolaäion: qu'a

jeſus Christ est propre ô: enclin à auoir compaſ

_ſion de nous: Cat ( comme dit l'Aposti'e aux He

bricux chap. 4. ) ATOM rzïenonrpoirirvriſàuueræzrî

Secrifieateur qui 7re pui/F: auoir compaſſion de n05

irzfirméreï , mn: nom and… ulm' quid efléterzií de

lflíîfiflï que namm toute: clac/è: hoifiizà p; theïDonc

il tire cette exhorration , A1101” donc aim a/fiu-L

rance au thraſh; degre” , afin _que nam obteniar”

mifirùorde , é' trorsnianrgrace en temp: upper-um,

Et au chap. 5. Il e/Z propre à ant-ir campeummcni

pitié d” ignorer” eÿ- errar” , ve” que 1m' meſm d_

auſſi eflé enùiramie' &Tirifirmiteí .- Ainſi ceux quir

ont este' longtemps priſonniers 1 ou qui ont faie

naufragemnt pitié de ceux qu'ils voyent ſouffrir;

les meſmes maux. - Qui est l'enſeignement rani

defois repete" par Ivfinyſgcomriiandant am; Iſrae
lites v_d'avoir compaffion des estrangersfiſſe. ſouue-Ï

11ans qu'ils auoient esté estrangersen Egypte. ' j?

4 ~ Parriculieremenr quantà ce dormir de Ieſus_

Christ , combien qtſillui ſoit adueniipar cauſes”v

naturelizs' ,,neantmoins cela' s'est fait par le' con-n;

ſeil tie-Dieu : afin qu'il eſprouuast la foy desApo

stres,& ieur apprist à ſe fier en lui: en leur faiſant

voir les effects de ſa puiſſance &z vertu diuine, 8":

du ſoin qu'il auoit de lept conſeruation. Car il

estoiraſſez puiſſant pour sempeſche r de dormir.

*Veu que quelquefois,leſoirestant venu z il monffl

4 toitéonr ſeul ſur vnc montagne , 8c y paſſait les”.

nuiictseriticres eu prieres : Leseigneur Ieſus etr-Lt_

rant que Dieu ne dort jamais. A luiconuient ce,

qui_ est dir au Pſeaume iii. Ceſm quiz-mg; Iſrael
irejämmrillcrepaifltſi , Un:.Fcrçdcrmirï poiritſ z

~ ' qu!
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ijuiest-ce qui peutà plus iuste titre estre appelé .

la garde d’lſtael.que celui qui l'a rachetee par ſon ‘

propre ſang 3 Ce que l'Egliſe au Cantique de Sa

lomon dit de (Gy meſme , le doramaù mon cœur

veille, peut estre appliqué à Ieſus Christ dormant
~ ſſcn cette uaſſcllc : car ll dormoit entant qiſhom

me, maisil veilloit quant à ſa diuiniré. Il n'est

pas comme l'idole de Baal, dont le Prophere Elie

diſoir en ſe moquant , Cuq-loot” , peut oſi” qu'il "K25

dom-ÿ t! .r’èncr~lïerd. "' '9'

Pourtant quandau Pſcaume 44. l'Egliſe parle

ainſi 'a Dzeu,Lmo to), 3 Etemelzpourquoi do” t” ?

ier-USB: toy , é' ne nous "bute point à zou/Zou” : 5c

au Pſeaumc 78. L’E”rml .He/Z mmcto'comme 'wi ,

homme çuififu/i endormi : ces façons de parler

ioiucntestre ſainemcntcntcnducs. L'Eſcriture'

ſaincte begaye auec nous, 8e 'en termes humains

atle des choſes diuincs. I-'Eſctittlre parle de

Dieu comme s'il dotmoit lors que les meſchans

dominent# qu'il laiſſe long temps ſon Egliſe en

oppreffion. Il ſemble qu'il n'y prenne pas gar

de, 6c qu'il ait abandonne' le gouuetnail de cette 'r ñ

barque,- qui est ſon Egliſe, agite: de vagues 8L de

ilcles perſecutions. L'Egliſe lui diroit volon

tiers, O Selgneunquand par rant de maſſacres le

langdcs' tiens a ruiſſclé de tous costez , 8c que les

prouinèes 6c royaumes ont esté des boucheries

de tes “enfans , où estoit ta vigilance , 8c cer œil

touſiours ouuert ſur ron heritage ê Où ſont tes

promeſſes d'auoir precieux en ta preſence le lang

destiens, 8e d'est” auec nous iuſqtſà la conſom

mation du monde? ‘ - ~

MaisDicu 'ne dort pas. ' Apres nous auoir eſt
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prouuêsà ſuffiſance , il appaiſera la rempeſie i 6e

'ayant calme' l'oiage,il tanſcra les veutæôe mene

ra cette nallelle auporr de ſalut. Il fait comme

s'il dormait . afin de nous reueiller. ll fait-com

me s'il nous auoit oubliez , afin que nous pen-,

ſions à lui. Ilſe recule, afin que nous courions à

lui. Il rient pour vn temps ſa main cachee en ſoti
ſein, comme il eſt dit au Picteaurïie 74. afin qu'a* _

uec plus dſſardeur nous lui cstendions les nostres.

De cela nous qui ſommesen ce lieu 1 ſommes vn

bel exemple. Car par pluſieurs fois nous nóus_

ſommes veus enueloppez de maux qui ſembloy~

enr irremediables. Ceux qui habitent parmi

nous, 8e à l'enrour de nous tenoycnt nostre ruine

pour aſſeuree , 8c ſe promettoyent auec ioye de

voir en breſnostre troupeau diffipe'. lls relTErn-K

bloyent à des perſonnes qui auec la coignee en_

main accourent à, vn arbre qui s'en varomberi_

Mais Dieu &monstre qu'il ne dormait pasſiôcpär

vne ſingulier: prouidence a veillé pour nollrc

conſeruarion : 8c par moyens ineſperez nous a.

conſerve' ſa parolesestani ſerui de ceux que nous_

eraignions le plus, 8c ayant flcſchí à clemence 8e

debonnaíreié les cœurs de ceux auſquels il nous_

a aſſuiettis. Tellement que nous ſerious les plus

ingrats du monde z ſi nous nädmírions la bonté

de Dieu enuers nous, 6c rfobeiffions auec plaiſir

à la predication de ſa ſaiuctczparole , laquellenous conſerue par vue tant claire 8c tant admira

ble prouidence. * ' ~

Pour donc reprendre le fil de cette histoire,

comme leſus Christ dormoir , Ÿoici vne rude

tempeste qui s’e~mc'ur ſur [amer :c'est ä dire ſur

- ~ le



Cl

'zz

v D S SER Mo ns? '. ,—le lac de Genezarerh. Cette rempesteztfaduintſi

point à l'armature: car combien que *les cauſes'~

natureilesy ayent este' einÿioyees z toutefois ç'a._
esté Dieu qui les a employees', 8: diſpenſces ſelonſi

ſa prouidence.Welquefois voirernenr *Dieu opere ſentez: A

moyens , comme en la creation du monde , &r

quand leſus Christ par .ſa ſeule parole gueriſſoit'
,les malades 8c reſuſcitoit let-morts'. Æelqueſi-z

fois il opere contre les moyennes: contre l'ordre_

dela nature : comme quand il fit arrester le Soleil

du tempsde Ioſuóôc le fit reculer du temps cflflï.~

:tcchiasv, de fit trouuer aux trois compagnons dé]

vDaniel du raſrniſchiſſement dans vne ſournaiſe

ardente. Et quand leſus Christ rendit ls veuë iv;

en aueugle en lui frottant les yeux auec de la.

bouë , c’eust este' aſſez pour creuer les yeuxà vn'
hommequi cust eu bonne veuëſi. ~ _

Mais quelquefois pour faire des œuvres mi

raculeuics Dieu employe les cauſes ſecondes 8c

naturelles s' en ſorte toutefois que ſa' puiſſante(

prouidence paroi extraordinairement Com~~

me en ſembraſement de Sodome , il ſe \bruit de,

la nature du terroirzqui estoit _ſulſurefl 8; Plein de,

puits de bitume , lequel ſcruir dïrllurneſttesà cet
embraſemcnt : Ãïnfi il ſit pleuuoir les cailles au ſi

deſert ſur le peuple 'd'Iſrael , car ce deſert est le
paſſage ordinaire des cailles . paſſaſſnres de Syrie

en Arabie. Et encore auiourdliuy lsManne'

tombe en Syriénnais en moindre quantite', M 'ë 1'33

la puiſiànce de Dieu paroiſſoit" extraordinaire

mrnten ce que cette mannesuoit vneävertttîex-N

;rzordínaíte pourla nourriture des coéps , &une
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- ſaiſi de quelque appiehenſio-n. Es grandes to r

\Ëï been ne
tombolt izſſimais au iour' du Sabbath. De relie

îctnnturc' a esté cette tourmente , en laquelle Dieri

!Fest ſerui des ventszqui viennent par cauſes natu

telles z les employant aux fins que nous vous ’

auous dites. _ . ' >

î Cette rempeste fur ſi rude que les Apostres

eiaignitcnt d’estre ſubmergés: 8c eurent peur de p

peripCètte_ crainte de_ mourir est naturelle a (OUF l
' homſirrflesſi Meſmeles M 'rtyrszquoi que pleinsde

'foyzffen ont pas este' Totalement exempts( Dont

nous auons vn exemple ,en l'A poſire S. Pierre

auquel IeſusChrist diczyuand tufinid victim” d'u

rji ſri eeiridra é' te mener-a où tu nb' voudra; pa;

iris' pi-tcièfân~t~"'do qmcte ?rimü detruit glonfier Dia-ir.

Don't 'nous *recueillons que quand on le mena-au

ſup lice pour ſouffrir le martyrezilfut volontierseſrîliaappe' s’il cust estéen ſa puiſſance.Est Fort 'trial

aiſe' de voir deuant ſoy vn feu ardent z pû il faut

entrer. ſans ſentir quelque emotion, 8e ſansæpſlÿe

menrcs de la meçon voit les-plus hardis bl mit

de peui. Ceux qui durant le calme diſcouroyent

du-meſprís de la inornſont troublez,& toute leur

philoſophie ëeuanouit. g v

Cela estaní: naturel à tous hommes z ‘la ſaute

deä diſciples du Seigneur n'a pas esté en ce qu'ilsv

onteu 'peurzmais en ce qu'ils ont doute' de la puiſï

ſance de leſus Christ z 8c lc voyansendormi pen

ſoyent qu’iln’auoit point de ſoin de leur conſer

vation :' ſe ſoiiuenans pas dela promeſſe de

Ieſus Christ qui les auoit appelés pour estre peſ

eheurs dirommes; 8c pour porter par le rnoníiï l

.la lumiere' de FEuangilt. ' ' ' ' ' '

' . ' Ici
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nostre infirmité. Cara-tant cette tourmente ils

ſe tenoyent alſeurez.v Maisauffi tofl qu'vn peril

leur eilluruenu, les 'Ÿnila trouble: , 8c leur foy

chancclle. En laproſperiié nous nous egayonsz'

8c parlons commeperſonnes alſeurees. Mais il

_nous arriuc ce que Dauid au Pſeaume zo. dit lui

!ſite aduenu 1' @and fest-tic en* ma Proffierité ic

dxfiià , is neſeraj Mmaù asbl-aille'. , @FH-Mſi 10/!

(maé cache' ru fa” rs/.Ÿdà decu-n” tout efÿrrduz

'Îladuerhze' eſbranle 8c ſurmonte aeſémcnt ceux

,qui-ne s'y attendent point , 8c qui n'y ſont pas

'ptepatez .

À En cette angoille Dîiſciples ëeſcrientà Ie-.

'ſuschtistzôc implorent ſon ſecours. Lent priere

n'a elle gueres longue. lls diſent lsdgrieuiuſùn*

unóndmompff-fini'. Telles ſont les prieees porc

ſees par \me frayeur ſubite , 8c parla violence de

la douleur. La priere du povre peager a eſtéfort courtcdequel en frappant ſa poictrine diſoit, L” r8;

O Dien finis appui-e'mus” moi quifiniPet-hear. Et '3'

celle de l'enfant ptodigumdiſant , Motif-ere, ik)
‘ Peche' caſinin [Seul d** contre zoyzd' nsſuù pas digne

ath/ln appele' t5” enfant , f” mn' comme àſwzds _‘ tnmsrccnæirer. Ndſite Seigneur leſus condam- Mata'

neles longues oraiſons des Phatiliens, cuidans

elite exaucez par leur longpatlet; Salomonau

5. chapitre dePEccleſi-aste veutque! parlant à

'Dieu on vſe de peu de paroles. --ll n’entend p”

condamner abſolument les longues otaiſons.

Cat celle qu'il a faite en ladedicace du temple:

estfort longue. Comme auffi celle deDaniehaiL

9- chapitre. Et a des Pſeaumesde pluſiïïliï

‘ , '"4 . ,i .c
ï
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bien longues quand il y paſſoit les nuicts entie

tres. Mais par les longues oraiſons que Ieſus

Christ condamne , il entend celles qui ont des

paroles 'ſupeiflnes , &des vaines redites s auquel

raug nous pouuons men re les oraiſons qu'on re

pete. cinquante fois de ſuite , en tournant des

grains, en langue que celui qui prie n'entend

pas. Si on faut au nombre-on penſe que Fefficaï'

ce de Yoraiſou est perdue. Nusttc Seigneur

Ieſus nous a donne' vn formulaire de priere qui

est court 8c plein .de ſubstance z ô( digere' par vn

ordre excellent. Si ſur ce patron nous formons

nos prictesmous ne pourrons faillit.

Or ſur cette longueurou brieuete' de nos prie:

l'es, il est malaiſe de poſer des certains limites, 8c

v-ztle deſiniriuſqdà où elles ſe doyuîent ellendre.

'ë - Ilyades hommesqui ont l'eſprit plusarrcsté 8c'

'î ferme que les autres- 8c qui ſe peuuent tenir plus

E5: - longtemps en vnc meſme penſee: ll y en a d'au

'²‘. îtres dont l'eſprit volage s'egare 8c detraque aiſe'

ment. Aceux qui ſe ſentent infirmes de ce costé

ñ- la , nous donnons le conſeil qu'on donne à

'<2 ceux qui ont l'estomac debile . qui est de manger

;i2 DE'. peu àla ſoismais y reuenir plus ſouuent. Wil;

.- “facent des prieres courtes, mais ardentes , qu'ils

Tx, :a ienent àDieu des ſouſpirsplus frequens, leſquels

‘ :î ſe peuuent faire en tout temps, 6c en tout lieu,8c

— ~ _en mille 'occaſions qui peuuent ouurir le chemin

" à la priere. _

La priere des Apostres zfut incontínenr exau

î- eee. Car il est adiouste' que le Seigneur s'estant

t -reueillé «cauſa les vents 8c la mer, Ainſi au 4.

»ï î ' f 'E i \
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chapitre de S. ISUC il est ditquïl tanſa la fievre de

la belle mere de S. Pierre. Par vne meſme façon

de par let il est dit au Pſeaume 106. queDieu 1a”
ſëſië la mer d” roſeaux. Car meſmes les choſes ina

nimees oyent la voix de Dieu , 3e ne ſont point

ſoutdes à ſa parole. Dont auſſi les Prophet.”

parlans au nom de Dieu parlent aux Creatures

inanimees : Par là Eſaie commence ſa prophetie,

diſant, [ſom cieux, efron/IL1 U' u); terre, preſſe l' -z

raäheqr l'Eternel a parle'. ~ ' v

A cette voix du fils de Dieu la mer 8e lrs vents

obcirenr, 6c ſut faire en la mer vne grande tran~,

quillite'. Remarquez qu'autre la naſſelle en la”

quelle estoycnt les Apnstres 1 'il y en auoit d’au~

tres qui paſſoyent auffi le lac cle Gcnezareth , où

eſioyent pluſieurs perſonnes qui ne ſuiuoyent'

point leſus Christ, 8c ne ctoyoyeut point en lui,

leſquels cependant participetent à cette deliuran- 'P'

ce. Souuent poutramour des bons Dieu eſpar*:

gne les meſchans: C'est choſe ptofitabledœstrc

en la compagnie" de perſon-nes qui craignent

Dieu. A cauſe ele PAF-offre SI Paul Dieu conſer

ua la vie de tous ceux qui estoyent dans le nauite

auec lui. Cat l'Ange de Dieu parla àlui, diſant,

Paul ne crainpaint , 'Dim fadannítom com:qui

Mitigeur arm un'. S'il y cust en dix iustes ,en So

dome, elle n’eust point esté confumee patfeu..

Mcſmes tout Yvniuers estant deuenu _le règne du, -

diable ſubſiſte encore , àcauſa de q1elque peu de_ ,

fidcles, qui ſont melle: parmi le texte du monde. .

Lciout du iugement ne viendra point que leu:

nombrene ſoit accompli, eommeil nous est en-g

Êieaéay 6.: Ehaeixxï El! ſAtoçalypſê- Telle-ami
" "Ï ſſ .. ,. I…

/
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qu'on peut clire,que ce pen qu'il y a de 'perſonnogïl

au monde qui craignent Dieu , 6e appartiennent'

à ſon elcctiomſonr comme les colomnes 6c arcs—

bourans qui ſoustiennenr ce grand bastimenr du_
monde. 'ſi ‘ '

~ Ge que ie dis du monde vniuerſel ï ſe peut 8c

doit appliquer à vnc ville 5c à vn Estar. Car la

ſeurere' 6c conſeruarion d'vne ville ne vient pas_

de ce qu'on s'imagine. ' Sa ſubſistance ne vient'

pas de ce qu'elle est cnuironnee de foſſeq 8c ba-ñ

stions, 6c 'garclee par vnc groſſe garniſon: mais

de ce qu'il y a en la ville quelques perſonnes qui

'craignent Dieu , pour l'amour (leſquels Dieu
tonſerue le reste. Leſquelles perſonnes ſouucncv

ſont les plus povresôc conrempriblesœomme dir

Salornon au 9. de PECClcſiaste. 1l y auoir une_

parie: vifle, Ôpr” dagen: mitläl , com” _laquefll

— aſh Aïn” w:grand Rayqut f4 hmiflnfllhó' a braſil:

de: grandsforts à_ l'or-reduire. Mau# il …t'a/l trame'.

in mlle ?Wavre 'homme qui l'a drum-u Parſhflz

;eſſe Ÿ Ü- un! n'a au memoir: de u'pour: homme-la.,

Pourtant quand en vnc ville on voit mourir desf

perſonnes, leſquelles par leur bonne vie 3 ou par' -

leur prudence 8c ſageſſe arriroyenr ſur le reste du

troupeau labenediérion de Dieu s dires aſſeuré

inenr, voila vn augure de maux. 8c Dieu viſircra

ee lieu de quelque afflictiorl; ll en est comme Ju

depart des aronclcllœ lequel est vn auanrcoureur

zde ſroidnres , 6: vii ſigne quczſhyuer est pro;

5ithaſiin.

‘ - La tempeste estant ainſi appaiſee, Ieſus Christ:

;anſe ſes diſciplesnsr leur dinPourquoiestes vous

:Ërainrifs a gens _Je perire ſoy Ë Dc ces_ ales-il!



D _n S E i; M o n s. 3%;

Sel' nent nous appreno… ., q t'il y a dîners degrez

deâoy : &c que la ſoy en quelques vns est plus

grande qu'es, autres . ſelon que Dieu a depart: à

chacun la rnefiire defoy , comme dit ?Apostte aux

Romains au rz.chapitre.rEr au 4. chapitre aux

Epheſiens . La grace :ſi donnee à vn chacun de

4 noue/l'ion' 14 meſure du don de C(Drift). Celui-B
auoit vne Foy fort infirme qui diſoit à Ieſiſus

Christ, Ie oropsergneui-,ſulbuien à mon ine-*edu-Ï Mm;

lite'. L’Apostre aux Hebrieux di: que Rahab par **'

foy a loge' les eſpies: Cette ſoy n'a peu estre fort

grande , .veu qu'elle ifauoit autre instruction,

ſinon qu'elle auoit ouy parler des merueilles que

Dieuauoit fait en Egypte 8e au deſert, Soutien: '

Icſus Christ appelle ſes Apostres gens de petite

foy. Car ils estoyenc au commencement ſi peu

insttuits,qu’ils ne croyoyenc pasque Ieſus Christ

deust mourinni qu'il deust reſuſciter. La faibleſ

ſe de leur ſoy a paru quand ils s'en ſont enfnis

lors qu'il a este' apptehendé par les ſoldatsusc lors
que S. Pierre l'a renie' par tſroisfois. Au contraire

Abraham est propoſe' pour un exemple d’vne

ſoy tresferme, par laquelle il a eſpere' contre tou* Re*:

te appatencoôc s'est reſolu cſegotger ſon fils vni- 4-18:

que pour. obeir à Dieu. Au 8. chap. de S. Mat

thieu Ieſu Christ rend ce teſmoignage i vn Cen

renier z t e n'aurait point ttoune vne telle ſoy en

lſtael. E; au i5.chap. il dit à vne femme Cana-ſi

. neene, 0fàrnmorque toifoy eſigraudge. A bien l'alu

que la ſoy des trois perſonnages iertez en la fout
miſe , é? des martyrs allîansaux eruels ſupplied

aucc vn eſprit tranquille ,. ait esté fort grande.
Tout ainſiſiquçDieu (lorgne auîxatbtos qui ſont_

9+
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îiu ſommet des rochers des racines plus fortes.;

"pourcc 'qu'ils ſont plus expoſez à la violente des

Eÿcnts, ainſi ildonne vnc fiiyplusfcrmcment en

_racinee à ceux qu’il veut faire paſſer par des rudes

eſpreuucs.

Mais ésenfansde Dieu qui ont vne ſoy infir

"me i Dieu donne petit à erit des accroiſſemens “

"de ſoy : ll: vont defi) en oy , comme dit S. Paul

'Rom.i.c’est à dite par accoiſſement de ſoy.Donc

auſſi les diſciples du Seigneur lui diſoyent a 'Ang

'memnous lafoÿ-Luc r7. En quoileſus Christ les

“a exaucez. Car S. Pierrequi auoit ttemblé à la

voix d'une “charñbtiere , puis apres parle auec

“grande hardiefle dans le conſeil des Sacrificateurs

Be des Scribes; Et les Apostres quiÿestoÿenr eur'

_ſuis quand le Seigneur futapprehendtäpeu apres
“estans battusse fouettîez s’eſiouiſſoycnr d'auoír~

esté rendusdignes de ſouffrir opprobre pour le
hom deIeſusChtist, Acteiſij. î ~ ' ~ ’ " ’

*l _Or commela ſoy infirmeíaugmentc par de

greziauffi d'autre part quelquefois elle ſouffre des

àffoibliſſemens 8c dela dhninution par des rudes

tentations.” par des conuoitiſes chamelles,s’eſ

Ïmouuanres auec violence extraordinaire: Dieu

quelquefois ſoustrayanr pour vn temps vne par

tie de _Vâstistaſnce de ſon eſprit' ,ë 'Gt permettant

ſſ’qu’vn fizlele bronche rudement . afin de l'humi

_lier-,ôélui faire recognoistte' ſon infirmíréÆe ſins

citer àprieres continuelleùpour implorér ſon ſe

i cours; &la continuation de' ſoiiaiiistence. 'Ne

faut douter queDaùid'n’ait’ eu la Fog 'en grande

meſurezlaquelle toutefoisa ſouffèrt ’ e' [Ïaffoiblíſ

ſement a lors qu'il s'est fouille' de meurtre 8c d'a*

4912i
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dultere. S. Pierre estoit plein d'aide… .Sr de ide,

mais ſa ſoy a chantele' , quand il ardfiie' Jeſus

Chriſhiuſquîl vſer dc ſermens 3: execrätions. Se',

trouuent eu Phistoire des a-.iartyrs, des exemples .
de perſonnesqui estans apprchendezflôzbconsti.

tuez çariſorinittis)v ont par infirmité rencíncéà Ia

vraye religion'. qui puis apres ſe ſonrreleuez, 8e'

ſe ſont reſolus au martyre auec vrie constante

admirable. .

Or tout ainſi qu'en la iÎ-:y des miracles , il y a

vn degre de ſoy , le plus petit de tous que leſus

Christ compare à vn grain dcſemence de mou

tarde, auffi il est certain qu'en la ſoy iuſhfiame il

y a vn degre' 'le plus petit de tous, qui' puiſſe ſuffi

re à ſalut. Ltquel degre' re* ne pourrois' vous ex

prime;par paroles. Dieu ſeul le cognoistdequel

met éscœurs de ſes eleUs les premieres estincel

lesde ſoy , &les augmente ſelon ſawiolonié. ll

en est comme de l'enfant qui ſe forme au ventre

de la meredaquelle ne peut remarquer le premier

moment auquel l'enfant commence à viure , ni

les degrez de ſon accroiſſement. Seulcmenrnous

diſons que deuant ce premier moment auquel

Dieu forme la ſoyau-.cœur-'zde Fhomme z ſe font

en ce cœur quelques preparationsôc diſpoſi

tions àcroire , leſquelles rie perl-dent estte appe

lees ſoy à propremeneparlerſi Tel estoit celui au~

_quel leſiis Christdiſojt, 'Tu n'a: PM !ai-i du royau

md” cieux. De' ce rang ſont ces altere-'z affi**

rnez deſquels' parle v»Eſixiit au' 55. CbRPIUC s qui

taſchoyeni d'est-tricher leur ſoiF Par des moyens

inutiles. Tels ſont les ſup-tr stim-ux &I -ídolatres.

Sans doute cezdeſir leur a ſertir «àñ gouster auec

pliisïſaiiidité la_ doctrine de ſalut quand elle leur



42.( VI. Decade "ina estép eſenteï.

M is ~endant queDieu opere 6c avance 11cm,' l

vre dela (Hi au cœur de Phommmcette chair per~

uerſe forme des doutes,8c ëeſmeuuent desbonili,

lons de conuoitiſes qui retardent Pœuure deÏ_

Dieu. Eſquelles agieations Dieu fait és cœurs ce'

que leſus Christ fait en Pemorionde la mer, il

[anſe les cOnnoitiſc-&ſubvient 'drame agiteqtane

que ſi ialement ſe fait vn calme 8c vne tranquillie

- té. Et comme il est ditau Pſeaume 37. S'il tomba

il ne ſem point daim-épine outre , mrſEtçrnçl Zug'. -

fau/item la mai”. Sa vertu ſe parfait en nostre in;

firmite'. ll nous meine à ſalut parle droit chemin,

auquel il nous aduient de broucher ſouuenr.

Pour retourner à Dieu qui est nostre pere, ü

nous meine comme lacobi, lequel en clochant

retourna à ſon pere. Mais comme dit YAPostre
aux Hebrieux chapdypil fair que ce qui 4 clocbeſſflt

fi del-appoint. Car on peut en clochanttenir le

droit chemin. ll ne briſepoint le roſeau caſſé-dk

'rxîesteint point le lumígnoni fumant. Iplinîabarrt

donne point l'ecoute de ſes mainsffiſeanme 138.ſi

Car destimez pas que nul Eoit ſauue' s'il nîa

vne ſoi parfaite. Meſmes aux meilleurs arriuene

des eſbranlomens , . 8e leur foi _est quelquefoispour vnv temps combatſſue de_ doutes. lob 8e Ie

remie en leurs angoiſſes ſont venus iuſqu’an mau
diſſre le iour deleur naiſſance. Dauid au Pſeaume

'~77. confeſſe qu'en ſon affliction profonde il lui

est aduenu de dire , leSeigneur m'a-il debouté

pour touſioursesagratnitéest-elle deſaillie pour

íarnais? Le Dieu fort a-il oublié d’auoir pitié? Il

est de la foi comme des oguilles des quadraus au

— \ . Soleil
ï
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@Soleil , quien [ſemblant tendent touſioursïrs

_le Nord, ô: marquentiufaillibiementle poinct

'du Septentrion : Car parmi ces agitations la Foy

pe laiſſe pas de tendre touſiouts vers ſon Dicthôc

#attester .iſa promeſſe. Dès yeux chnffieux ne

~ laiſſent pas de rccognoistre le droit chemin : Vne

main debile ne laiſſe pas de reccuoir Fautrioſne.

Vne ſoy infirme, poi-mieu quel le ibirſanjs ſcinti

ſe,Sc qu'elle taſche de säuaneer 8c ſe fortifier par

prieres 5c par l'exercice des bonnes œuures z ne

laiſſe pas Ïadherer à leſus Clſſistrôc nous mener

_au chemin de ſalut. Tous ceux qui entrer-ent

'en la terre de Cauaanîſous la conduire de Ioſue'

rſestoyent pas egalement robustes. Ce rieant—.

moins les infirmes ne laiſſcrenr pas de prendre

poffeffion de h terre promiſe. L'Apostrc en la

r. à Timothee,chapitte premieiadir que !afindu

commandement , e/Z ciudritépraccderitc d"un cœur

pur , U- däme Larme con/bien” , é' eſt-mſi) nan

fame. Il dit d'une-ſay non firme s 8c non dämefay

parfaite. Crr nous ne ſommes pas ſauuez parla

perfection de nostre ſoy , mais par Paffistence

continuelle de l'Eſprit de Dieu = C'est comme

quand vn enfant apprend à iriarcher , duquel on

peut dire aſsturément qu'il ne tombera pas: non

pas à cauſede la fermeté de ſes iambesgnais pour# b

ce que ſon pere lui tient la main. Il.n'~y avſoy ſi

ſerrnœfust elle auffigrande que la ſoi d'Abraham,

qui rie defaillist 8c rie rombastincontiuent , ſi

Dieu venait à retirer ſon affistencecontinuelle. b

I C'est là deffits que nous &etions nous exami-ï

ner nousmeſmes , ſi nous ſentonsen nous quel—

SU: »accroiſſement de foi: Lequel accroiſſement
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ſe Feíra par prieres continuelles , 8e par l'exercice.

des bonnes œuureapar aumoſnes, parle mcſpris

du monde , par zelc pour la cauſe de Dieu , par

droirurc 8c iustice _en vostre conuerſation : en

faiſant à autrui comme vous voudriez qu'on

\mub fist , en ſobricté 8( honnestete' en vos paro

les 8c actions. Lafoy voirement est la mere des

bonnes œuures .mais tes œuures _ſont filles bien

recognoilſantes , de qui nourriſſent 8L ſousticn

nent leur mere. -Semblables à cette fille qui de ſa.

mammelle nourriſſoit ſecretemçnt ſon pete en

priſon. Et tout ainſi qu'on voit par experience

que tantplus que nous aimons vn homme, tant

plus-nous nous fiohs en lui ; auſſi tant plus que

l'amour de Dieu ctoistra en vos cœurs- tant plus

croistra auſſi en vos coÿursla ſiance en ſa promeſñ

Cat ſi nous aimonsDieu , c'est pource qu'il

nous a aimez auparauanr.

Or entre les promeſſes deDieu, celle-ci en est*

vne,qu'il dabandonnera point ſou Egliſe. il ’

ſera auec nousiuſqtſi laconſommation dumon?

de. We là où il y en adeux ou trois aſſemblez

en ſon nom, il ſcta au milieu d'eux. L'Egliſe est

ſemblable à ce buiſſon ardent qui ne ſe conſu

moít point , poutce que Dieu estoít au milieu de_

lui. Et à cette naſſelle agitce de flots , 8( battue

de l'orage , laquelle ne peut estte ſubmergec.

pource que Ieſus Christ est dedans. Lequel com

bien qu'il ſemble dormir pour vn temps, afin

de nous eſprouuer , nous monsttera en fin par

effect qu'il veille pour nous - non ſeulement

pour ſon Egliſe en general, mais pour chaſque

fideleen particulier ,n tant qu'apres ces tcmlpce

ïfiï
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(les - il nous face ſurgir au port , &p nous intro

duiſe cn ſon repos eternel. A lui auec le Pere 8c

le fainct Eſprit ſoit gloire de honneur és ſiecles

des fiecles.

T R OISIE MHE
~ SERMON

————-—_
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zí. Et Die” dit , Fai/am l'homme à 71a

flreimage Ô-fimbldæzcqqai aitſèignæ.

n'aſur lespozſſèm dr, la. m” , &ſur le; - o

enfin-v de: réclamé* ſur le lie/hd.

7 i z Es choſes les plus belles 8c les

- plus excellentes ſont celles qui
r l ſi” meritentmieux d’estre pourttai

r ‘ tes 8c repreſentees. C'est. pout

,rñ 433L.: quoi Dieu estant (ouueraine

ment pa. faim voulu ſe repreſenter ſoi meſme en

la creation du monde,& y imprimer des caracte~

res 8e marques de ſa vertu : ll a Cree' des creatu—~

,res inanímees, aſçauoir le ciel 8e la terre, 8c [a

mer, qui annoncent ſa louange , ô( rendent teſ—

moignage à ſa pui ſſanceJageiIe-ôc boteCLes_ ima

ges ont vnc bouche 8c ne parlent point, mais ees

creatures \ſont point de bouche ce parlent , 8e

    


